
NOS REUNIONS 

 

Nous avons poursuivi nos rencontres régulières du 1er mercredi de chaque mois à 
l'Aéro-Club de France, 6 rue Galilée, métro Boissière. 
 
Le 1er mars, en l'absence de JULIETTE, les 14 assidus ont eu la surprise de trouver 
le restaurant fermé par changement de gérant. Grâce au barman Rafaël, ils ont 
découvert un refuge accueillant au restaurant chinois, rue du Bouquet de Longchamp 
.... sous la pluie, bien sûr! 
 
Le 5 avril, le président ROCHET nous avait conviés à changer de "crémerie" et nous 
attira à Asnières, dans son fief riche en AM (au moins 7 adhérents fidèles pour la 
même commune). Le maire adjoint Fernand DESNOT (1939) nous offrit l'apéritif à 
l'Hôtel de Ville, dans le bureau même où notre regretté Roger POIREAU fut le 
collaborateur du ministre BOKANOWSKI.  
 
Le dîner très réussi, qui suivit à la Brasserie de l'Hôtel de Ville, rassembla 34 convives 
dont 14 dames. 
 
Le 28 avril, près d'une vingtaine de camarades se retrouvaient à la BA d'Orléans pour 
la remise de décoration de notre Secrétaire général (voir chapitre 
Distinctions). 
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Après ce mois bien rempli et le suivant qui s'annonçait prometteur, seul 

le secrétaire administratif était le mercredi 3 mai à l'Aéro-Club pour accueillir 

notre ami Jean ATTANE (cl. 32), ancien de la SP 1 au Bourget en 39-40 qui était 

monté de Bordeaux à Paris. Il recherche son camarade DUBOIS, qui fut avec lui à 

la même unité. 

Enfin, le samedi 20 mai, la journée de Beaune, annoncée dans notre précé­

dent bulletin, fut un succès complet grâce à notre dynamique secrétaire général 

JULIETTE et à la météo, qui nous offrit un temps idéal. La cohorte parisienne 

eut le plaisir de retrouver quelques provinciaux : Yves MOULIN (1955-57), le 

Bourget, Aulnat-St-Yan, Roger DELANDE (1933-34 - Bourg St-Maurice), ancien 

Ingénieur-dessinateur au CTM et Louis HOUSEZ, ancien chef du SMFAA, notre délé­

gué côte d'Azur qui avait fait le déplacement d'Antibes. 

A cette occasion, nous avons parlé des réunions qui se font aussi chaque 

mois, au buffet de l'Aérogare de Nice, tous les premiers jeudis à 15h, entre les 

anciens de l'Aviation civile et de la Météo. Tous nos adhérents y sont cordiale­

ment invités par notre camarade André PERLAT (1929), ancien chef de la SP 2 à 

Calais-Marck. A tous les anciens de la SP 2, il envoie ses amitiés et son fidèle 

souvenir. 

Alors au mois prochain, à Nice ou à Paris (sauf Août). Assemblée générale 

mercredi 6 décembre 1978. 

Jean GALLON 

9 boulevard Paul Sabatier 

11000 - CARCASSONNE 

a bien voulu accepter la charge de correspondant régional pour la région Midi-

Pyrénées. Il fixera à l'amiable avec notre délégué Languedoc-Roussillon Roger 

FICHEPAIN les limites de leurs territoires réciproques. 

Notre Président d'Honneur Philippe SCHERESCHEWSKY a prononcé dans l'amphi­

théâtre Descartes à la Sorbonne, une conférence sur "La Prévision du Temps à 

longue échéance et la responsabilité scientifique" le mercredi 24 mai dernier. 

Une assistance nombreuse et choisie a rendu hommage aux vues que notre éminent 

camarade a su dégager après 60 ans de pratique météorologique. 
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- VI -

LE LIVRE D'OR DES ANCIENS 

Bien que ce soit Marcel IRLE qui ait le mérite de l'avoir inventé en fai­

sant relier solidement des carnets sans doute déjà bien écornés et dans l'espoir 

de les inciter à nous préciser les détails manquants ou erronés, je voudrais 

exposer à tous nos camarades les questions que paraît soulever la lecture de 

notre Livre d'Or. 

Ouvert le 15 janvier 1944, il porte au 21 mai 1978, la trace de 297 réu­

nions d'anciens qu'il est possible de classer approximativement en 3 groupes : 

ceux des Trans et des Cartes (qui ont ouvert le cahier), ceux des concours de 

Nov.1939, et ceux du "corps constitué" de l'AAM. Disons tout de suite qu'il ne 

faut voir là aucun tri catégoriel portant un quelconque jugement de valeur sur 

les uns et les autres : tous ces anciens, militaires comme civils, sont des mem­

bres potentiels de l'AAM. Le seul fait de s'être retrouvés fidèlement pendant des 

années, démontre leur attachement aux camarades qu'ils ont appréciés dans le 

cadre de la Météo. C'est là l'objet principal de notre Association. 

Une simple opération arithmétique donnerait une moyenne de 8 réunions par 

an, ce qui est approximativement vrai, bien que certaines années portent trace 

de 14 (1954) pour arriver à 2 (1945), pas de dates indiquées en 46-47 ni 48, 

reprise 8 février 1949, puis un grande vide demeure, de janvier 73 à octobre 1975 

dû certainement au départ de Paris de Marcel IRLE après les disparitions succes­

sives de Roger POIREAU (1972), André VIAUT (1973). 

Grâce à notre vice-trésorière Elise TOSCA qui avait soigneusement conservé 

le volume, il fut remis en service en oct. 1975 et figure à chaque réunion men­

suelle de l'Aéro-Club de France. Comme lieu de réunion, nous trouvons trace suc­

cessivement de Fleury (jusqu'en 52), puis Danfray au quartier latin, ensuite le 

Sancerre, la Brasserie des Invalides avec des épisodes aux Cinq Pains d'Orge, au 

Racing, à la Piscine d'Asnières, à la Taverne alsacienne, à Poses (Eure) et à 

Beaune. 

J'ai soumis la première page à BERNADET (cl. 32) qui vient de finir sa car­

rière aux TRANS, avenue Rapp, car il figure sur la liste des 29 complices ou "com­

ploteurs" qui ont pu ou osé se réunir le 15 janvier 1944 (sic!) pour un dîner de 

météos. Parmi ceux-là, GUILLARD (1937), COTE-COLISSON (1937), MOHR (1936), PIERSON

(1937), qui appartiennent à l'AAM, pourraient peut-être nous remémorer les cir­

constances que BERNADET semble avoir oubliées. 

Cette première liste écrite d'une même main porte en titre : 

REUNION METEO DU 15 JANVIER 1944 

Ont ensuite écrit et signé de leur main P. NAUDON (1936), P. HOTTINGUER 

(1936) et KORNPROBST (1937) qui sont venus au moins 15j plus tard (sans autre 

précision), n'ayant pu être présents à la date convenue. Ensuite p. 2 et p. 3, 

neuf messages dont les signatures sont illisibles, sauf celles de PACQUEMENT, 

de RAFFIN et de NAUDON (encore), d'où il ressort que ce document était en dépôt 

dans un restaurant, où occasionnellement les camarades venaient manger et où 

PIERSON organisait des réunions. Le dernier message est daté: 6.10.44-1845 MEZ. 

Les jours historiques de la Libération de Paris ont donc été franchis, à travers 

ces 3 petites pages et ces 13 "flashes" de camaraderie. 

Si l'un des protagonistes qui lira ces lignes peut nous en raconter davan­

tage, nous en reparlerons dans un prochain Bulletin. Donc, à suivre... 
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- VII -

NOUVELLES DE L'AAM 

Nos disparus 

Comme nous l'annoncions en dernière heure dans le précédent Bulletin, notre 

trésorière déléguée Elise TOSCA nous a quittés le 24 février dernier. Malgré le 

courage et la volonté dont elle a toujours 

fait preuve au cours de sa vie et de sa 

maladie, le mal implacable l'a terrassée 

au seuil d'une retraite qu'elle eut méritée 

longue et heureuse. 

Collaboratrice depuis 1958 de Marcel 

IRLE, au service des abonnements des publi­

cations de la Météorologie, dépendant du 

CTM de Victor MARC, elle fut amenée bientôt 

par pur dévouement, à assurer bénévolement 

la tenue du fichier et de la trésorerie de 

l'AAM, charges qu'elle dut totalement assu­

mer seule après les retraites de Pierre 

DUDOUET, de Marcel IRLE et la mort de 

Roger POIREAU. Si notre Association a pu 

redémarrer après la disparition de V. MARC, 

c'est parce qu'elle avait su, discrètement 

mais efficacement, maintenir dans un état 

impeccable nos fichiers et les comptes dont 

elle avait poursuivi la tenue. 

Sa modestie, sa discrétion, sa force 

d'âme, tout autant que ses qualités profes­

sionnelles l'avaient fait apprécier de tous 

et sa disparition ne laisse que des regrets, 

avec le sentiment d'une absence irremplaçable. 

"Ses Anciens", qu'elle connaissait presque par coeur et avec qui elle parta­

geait un peu de l'affection qu'elle portait à ses 3 fils ne pourront l'oublier et 

ils reporteront sur Michel, qui fit en 1967 son "service" à la Météo, l'amitié 

fidèle qu'elle savait faire naître chez ceux qui avaient le privilège de pouvoir 

bien l'apprécier. 

Une gerbe, offerte par l'AAM, parmi beaucoup de fleurs, a témoigné de la 

reconnaissance que nous lui devons. Jean ROCHET, LOMBARDO et BOISSEAU ont assisté, 

au nom de l'AAM, à la cérémonie religieuse qui a précédé son inhumation dans le 

caveau de famille du cimetière ancien d'Argenteuil (Val d'Oise). 

Notre camarade Michel et son épouse, ses frères René et Jean, ses belles-soeurs

pour les marques de sympathie qui leur furent témoignées dans ces douloureuses 

circonstances et que nous leur renouvelons ici même au nom de tous. 

Nous adressons aussi à nos camarades Norbert GERBIER (1944), spécialiste 

météo du vol à voile et de l'agriculture et Rémi BRUS (1929), ancien de Toussus, 

nos condoléances pour la perte qu'ils viennent d'éprouver en la personne de leur 

père. 
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Courrier renvoyé avec la mention "décédé" pour: Raymond RENOTTE, 63, 

Rambuteau à Paris. 

Négligence des PTT ou plutôt attachement touchant de la famille à nos Bul­

letins, ce n'est qu'après 12 ans que nous apprenons la disparition de notre cama­

rade, ancien Ingénieur du textile: Albert P. MARTIN, 41, place de la Carrière à 

Nancy. 

Madame Simone DUBOURDIEU et ses trois fils nous ont fait part du décès le 

14 mai, après une longue et pénible maladie de notre camarade André DUBOURDIEU. 

Appelé à la Cie de Météo le 19 oct. 1931, notre camarade était resté fidè­

le à sa terre bordelaise et à sa propriété viticole du château Roumieu-Lacoste 

à Barsac (33 940). L'intermède 1939-40 s'étant terminé par sa démobilisation en 

1940 comme 2ème classe météo. Mais c'était une fierté pour lui d'avoir appartenu 

à notre grande famille. Et il savait en tirer les enseignements pour le parfait 

exercice de sa profession. 

A ses fils, à sa veuve, nous adressons nos condoléances très attristées. 

Enfin, nous informons nos camarades formés en AFN de 1942 à 45 que le pro­

fesseur P. QUENEY est décédé le 3 février 1978. Un certain nombre d'entre eux ont 

eu le privilège de suivre ses cours de physique de l'atmosphère et n'ont pu oublie 

ce maître prestigieux. 

ADRESSES PERDUES 

Qui a conservé l'adresse de ces derniers "lâcheurs"? 

- ALLEZAIX, ancien Chef de Cabinet du Préfet de Police (à qui se fier?) 

- Maurice ANTON (classe 37), à Fontenay-sous-Bois, puis au Perreux-sur-Marne 

- J. Pierre CHILLET, 113, rue Hénon - Lyon 4ème. 

COURRIER DES LECTEURS 

Notre fidèle ami et ancien collaborateur André VALADE a l'amabilité de 

nous informer que ses souvenirs et nouvelles dont certains furent publiés dans 

nos colonnes, viennent d'être édités en volume sous le titre : 

POUR UN SOURIRE 

à la Librairie de la Pensée Universelle 

9 rue des Carmes - 75005 PARIS 

Votre librairie habituel peut vous le procurer à cette adresse. 

Raymond GODEAU (cl. 37) instructeur au Fort jusqu'en 1940 tient le Centre 

International de Documentation et d'Animation culturelle BP 45 - 89200 AVALLON -

et peut vous procurer films, disques, diapositives, cassettes, etc. illustrant 

les dossiers édités par toutes les organisations internationales de l'ONU : 

UNESCO, OMM, FAO, UNICEF, etc. 
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Merci à l'infatigable DANESSE qui nous a remis en relation avec trois an­

ciens, toujours intéressés par la météo. Un 4ème, Antoine MARGELLI de Creil a 

malheureusement déjà changé d'adresse. 

Nous devons dire toute notre gratitude à notre camarade, le président Robert 

LECOURT, ancien garde des Sceaux qui, par deux fois, a eu l'amabilité de nous 

écrire pour nous confirmer l'information donnée par LEMOINE (notre bulletin 71) : 

l'actuel premier Président de la Cour de Cassation Pierre BELLET, un des premiers 

personnages de l'Etat, fait bien partie de la famille des Anciens de la Météoro­

logie. 

C'est avec plaisir que nous avons retrouvé à Nice le lieutenant-colonel 

André PERLAT (1929), chef de la SP 2 Calais-Deauville en 39-40 campagne de Tuni­

sie 1942-44 et Poche de Royan 1944, dans sa retraite d'Ingénieur général hono­

raire de la Météo, que nous lui souhaitons aussi bien remplie que sa carrière 

(voir Chapitre Réunions). 

Nous sommes aussi heureux que lui-même du retour de Jean NADAUD dans l'AAM. 

Longue et heureuse retraite aussi au chevalier du Mérite, commandeur des Palmes 

Académiques pour sa carrière de professeur de lettres (anglais). 

Merci à tous les autres, pour les mots aimables joints aux envois des coti­

sations ou des fiches de renseignements. Il faut toutefois faire une mention spé­

ciale à PILLIAS (34/2) qui soumet à vos méditations des considérations pertinen­

tes, dignes de l'Inspecteur du Trésor qu'il fut. Nous le citons : 

"Le rapport financier, arrêté au 10.11.77, fait mention de 171 cotisations 

encaissées pour 1977 et le rapport moral en accuse 204 payées au 1er décembre 

1977". 

"Que pensez-vous de cette heureuse Association dont les membres donnent 

213 voix pour les votes de l'Assemblée générale du 7.12.77! soit plus que de 

cotisants !" 

"Ne compte-t-elle pas de joyeux lurons qui se rappellent aux bons souvenirs 

des copains, en leur adressant leurs pouvoirs sans être à jour de leur modeste 

cotisation ?" 

Mon cher PILLIAS, nous ne pouvons qu'être d'accord avec toi et rappeler les 

amis à leur devoir, en leur signalant qu'au 8 mai 1978, nous n'avons encore reçu 

que 68 cotisations pour l'année en cours. 

Attention! ceci ne s'adresse pas à ceux qui l'ont déjà payée 2 fois ! Trois 

ce serait réellement exagéré ! 

Mention spéciale à Léon GIACINTI qui ne part jamais en vacances sans penser 

aux camarades. Mais si une carte postale fait plaisir, la présence réelle à nos 

réunions est encore plus appréciée. 



20 

CARNET BLEU 

Encore un petit-fils dans la famille du secrétaire général JULIETTE! Il 

pousse vraiment loin le sens de la publicité, notre cher Maurice de Beaune, 

devez-vous penser ! Bienvenue au bambin et félicitations aux jeunes parents dans 

leur lointain Cameroun. 

DERNIERE MINUTE 

Notre dévoué et fidèle camarade Pierre PROUST (cl. 1938) nous a quittés 

le 3 juin 1978 a l'issue d'une longue et cruelle maladie. Tous ses ex-collègues 

du centre radio du Fort-de-St-Cyr (1938-1945) et les habitués des réunions pari­

siennes adressent à Jacqueline l'expression de leurs douloureux regrets. 


